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l'endroit, et je fus heureux de voir clue ileva l'ancre, 'vira sur lui-ménie et s'éloigna bras, presque sans connaissance, lorsque
'les habitants savaient passablement à1lentenient. minuit sonna At une église voiaine.
quoi s'en tenir à cet égDard. Les chefs, Adieu, adieu, sanglota-t-il, et tant
'vous pouvez en être sIlr, n'ont Pas fer- :qu'il put, il le suivit du regard.
mé les veux sur le risque d'une réaction 1**4 utneetmntn trgle l
et c'est là le secret des compliments. S1inion reprit alors le chemin de la vi lle, 11ologe succéda soudain un grand bruit,

qu'ls ommncet ~nou fare ur :o-l recommença la course des jours précé- On célébrait aux alentours lit tni2sance
tre bon esprit de conciliation,.et rpaàbe e ots d hit

(Acotu'r)auce.0 nie s olitit. La boutique contre laquelle Sinion s9'était
TIl se rappel., l'ad(resse d'un compatrioteillfl'aiss venait (le s'il luminer comme panreil-UIN W NFL-'T DE NOEr-ýL!qui demeurait à une des exrrt-miités (le- Ne- chantenient; de joyeux éclats (Io rire on

Le 2-4 dé.cembire 1S6.. un des splendides Yt'rk ;il -'y rendit. tient et le bruit des v'erres qu'on clio-
navires (le la Compagnie Françaçise chiauf- îQue li imInportai t ce ch em)in llit t ((111 Li1 quLai t . tai t couvert par l es hiou rrah .

£itI e-oknpatnporlFrneautre Il était v'enu tomber sur le qeuil d'un rés-

'Une foule immense encombrait le dock.; 1.l trouva la maison i'erinù' l'ami était à tauirant qui débitait ordinairement toute la
immense hang-ar aux planches mal joinites la -Nouvelle-Orléamns !nuit dut café aul lait et (les gftteaux aux ou-

itraver lesqelles le vent faisait rage. En' La (Ziiîui le fais:ait terriblement soffivriers du port ; ce soir-la,. la coutume amné-
plus des passagers ordinaires. le leurs pp- Il alluiiiia une pipec pour tromp'er les cxi- ricaine exigeait que le dlébitant offrit le sou-
rents et amis. les admirateurs dle la Ristoî'i tgences de son estomlac. lier (Ilu lb'veillon à ses clients.
étaient venus faire uin bout dle conduite à la' La nuit était venue, les rues dev'enaient! Simnon grelottait de fièvre ; -à ce bruit et à
grande tragédlienne qui rentrait en Euroîpe. désertes. unt vent âp're et glacial cinglait les cette lumière, il se crut le jouet dlu délire

La Bistori terminait une tournée triii- visages des rares lpassants déjà aveuglés par: il chercha à se rendre compte (le l'endroit

phale dans les Etats-Unis d'Amérique et <le gros flocons de nIeige.o il ti.Puapussiéslirvn
partout elle avait été iol1.yet d'ovations en- La lailesse <le Siion augmentait <le î'lus'rent, et il Fe rapp)iela que c'était la 'w-
thIousiatstes. ;en lus il courut à nue station (le police où il na

Un yacht sur lequel se trouvait une or- es 1) rait arn morceau de pain, tout aut minis: Les souvenirs se heurtèrent alors clans
chestre était prêt à l'escorter jusqu'au ýSan-'un abrii contre la1 temlpète. io eva lrvtl asnptrel

dy-Hlook ; de formidables hurrahz; se cmoi-; Cette dernière ressource !ui échiappait lot' sa jeunesse tranquille et choyéo 8'était
saient d'un bord à l'autre et le chiampagne encoere, le dIroit de coucher dans un sous-sol. lécoulée. il se roppela les douces' surpriges
coulait à flots. sur une litière <le paille humide pleine <le de la Noël si attendue et qi redoutée <le l'en-

Au milieu de cette gaieté bruyante. un vermine, lui était refusé pairce que la station fanceq<uanud ses lietits camarades, los 111ls
pauvre diable faisait contraste piar soli (.U éatd(à comble! du voisin, l'appelaient chez eux pour preri-
pect'-soliflreteiu. 1 I sait la m)isère. Ses sýou. La wisèýre ne chômait pas à NevYok <re êtt part <le cadeaux, parco que <dans sa
liers troués, son pantalon trop court et son* On legeaà Pe rendre à lat St:ution voi- famille il n'y avait pas d'arbre de Noël. Il
'veston <l'été juraient avec les leîss(es sîne. à uîi;e lieule <le là; Sîmlon li*eut lpas les apl n 90ouriant son premier jouet
jeunes Yankees. couiragre (le tenter cette dJeruîêre ecliajîce.i qu'il av'ait trouvé sus.pendlu au sapin tmadii-

Depuis la v'eille une bourrasque de neige 'Vers les dix hieures4 il eut une lueur <le-tionnel L'ti n superbe sabre damias<1 i-
s'était abattule szur N -o'k;le thermiioimè- poir ; il rencontra un coin p1atrio(te q11'il sa- iné avec un fourreau jaune 1
tre était descendu à vingt-cinq dék'Lré.s au- s'ait à S'il) aIl fit une tentative :îuîîrèsý Puis la ilou''e figure (le ea mère lui apl'a-
dessous le zéro. et chacun se défendait de:de li, mnais il fut crue]lcîuîcnt reîasî.rut comme un enicouraemient et il se mit à
son mieux contre le froid. -Je ni'imie lias les mIeniants.ijinlillue sur 5sa i-siSure pîrésenlte. L'espérait-

Etait-ce un curieux ou un mnalh)eur-eux'celuii-ci îa za demande. ci '> menatit tzi vite (lains le cSeur (Io l'hommne
qu'on rapatriait ? -Lie-micoucher dans le couloir dle qup le plus faible rayon suiffit à ranimier;

Son histoiire était simple e-t navrantie :votre miaisoni, su r votre paillassion, riaf ie u pouvait-il espérer un secours, cette ma-i-
comme tant d'autres. Siinétait veiiu en par chazrité', nle Ilne laissez pas à la porte pâ'r son si bruilljante îue pouvait-elle être Ilospi-
Amérique chercher fortune, commeinsj tant aun tempî1 s pareil. imiplora-t-il. t Viiè'c p'eu (ILora encore ;là p>ei-
d'autrez, il s'.était brisé contre lavriî.ct -il ne uumnquei'ait plus que <[nrdieêr.'tait le sialut
avait chei'.:hé en vain du travail, -Siniiîî 'desi vagaboin<s dlans ima maison p<îi'i être Sinioii, avec une peine infinie, se tratuaa
miourait die nmisère 1 :dévalisé, lui répondit cette honnête lionllime q sqlu'à la liortio qu'il atteignit aux p)rix

Glacé par le froid comme il %!tait meurtri en s'éloignant. d'effo>rts inouïs .il se mit à frapper.
par le malheur, il errait depuis plIusieurs i Simion était las do marcher ; il était à On ne parut pas l'entendre, il fappa plus
jours sans asile. Il n'avait pas iinaî'é depuis bout deé forces et de courage. Il lie trouvait fort.
la veille et il venait sur ce dock saluer une aosefcedbcde roknepL- Au bout dle quelques minutes, une voix
dernière fois les heureux qui allaient revoir !cé aujoulrd'hu.ti par un pont gigantesque lui cria de l'inté-rieur:
letur patrie. !qui relie les deux rives. -Qui est ]l ?

On s'en inquiétait, du reste, fort peu ; à Aux environs, il y av'ait une halle où l'on Il ne put répondre, la voix lui manquait,
l'écart, accoudé sur un parapét, il atten- ;vendait, dans le jour, des liuUires et du ca- mnais il employa le peu de forces qui lti
clalt 1 fé au lait. Exténué, transi de froid, la i- res-tatit à frapper encore.

À onze heures, le navire se prépara à!gaire et les mains glacéees,..Simioni glissa et Etonné de ce bruit p'ersistant, le maftr0ý
déraper:. un coup de canon amena le paviî-resta étendu par terre. de la mnaison ouvrit enfin et resta stupéfait,
Ion qui salua trois fois. 1 Mourir là ou un peu pîlus loin, peu lui dlevant cet hommine blanc (le givre qui lec re-.

1Lorsque Simon Nit ce pavillon aux trois 1imiportait, n'espérant plus rien 1 gardait d'un ceil suppliant.
couleurs hissé au mât d'arrière, il sentit un -Mon. Dieu, mon Dieu !priait-il, ne '-Au large, vagabond 1 fit-il.
frisson qui parcourut tout son corps ; il se 1M'abandonne l'as et abrège me" souffran- Sinion articul a unu par pitié si éloquent el,
découvrit et murmura un adieu àL cette 1 ecs. si touchiant que l'autre en fut éinu ;i

Frnequ'il n'espérait plus revoir. Il était làt inerte, couché dans la neige laissa entrer dains la boutique et l'y aida-
'Un dernier coup de canon et le bittimrent commne (lans so'n linceul, la tête entre se(,i -énte 1


